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Dans ce cas, ajoute S. Lig., celui qui omettrait volontai
rement la communion fréquente, devenue nécessaire 
pour lui, pécherait, non contre le commandement qui 
nous oblige à communier, mais contre la vertu que les 
tentations mettent en un danger grave et prochain : “ eo 
autem casu quo communio esset necessaria, homo illam 
omittens non peccaret contra illius præceptum, sed contra 
virtutem adversus quam tentationem patitur. ” VI. 295.

D’ailleurs, nous dit Suarez, ce cas ne peut être que très 
rare, car, pour repousser les tentations, nous avons com
munément d’autres secours assez efficaces, tels que la 
prière, la mortification, etc.

De ce qui précède, nous pouvons conelure que la com
munion fréquente ne saurait être nécessaire, que dans un 
sens très large, per accident et d’une manière relative, aux 
âmes qui tendent à la perfection, ou qui, sans l’Eucharis
tie ne pourraient éviter le péché mortel et accomplir leur 
salut. Suarez, disp. 40.

Troisième Question.— Quelle est l’utilité de la commu
nion fréquente ?

Réponse.—Disons d’abord que dans tous les siècles, les 
saints et les docteurs de l’Eglise, aussi bien que les Pon
tifes et les conciles, ont reconnu, proclame, et prêché 
l’utilité de la communion fréquente, faite avec les dispo
sitions convenables.

S. Clément, S. Justin, S. Cyprien, S. J. Chrysostôme, 
S. Ambroise, S. Hilaire, S. Jérôme, S. Augustin, et une 
foule d’autres exhortent à l’envi les fidèles à la commu
nion fréquente et même quotidienne ; c’est le désir de 
Jésus-Christ, disent-ils, et l’enseignement des apôtres. 
Ils ajoutent que l’Eucharistie reçue fréquemment ren
ferme le secret de la vertu et de la sainteté ; qu’elle 
procure la tvéritable joie et resserre jl’union intime et

il
F
■M

- i

ai

ïi

<

r

'

.


